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Dossier « irak

Faire la guerre et apres?

L'exemple romain

En Irak, les jours se suivent et se ressemblent pour l'armee la plus puissante au monde confrontee au

probleme complexe de la pacification. Les soldats americains ont du mal ä cerner le danger qui les

guette. L'ennemi est insaisissable et la «pacification» de l'Irak s'avere etre, en realite, une guerre qui

ne porte pas son nom ou, plutöt, un nouveau type de guerre.

Cap Pierre Streit

En effet, quel nom donner ä

la Situation actuelle en Irak?
Est-elle une pacification, une
occupation ou une forme de-
guisee de guerre coloniale comme

les Anglais l'ont menee en
Inde ou en Afrique? Est-ce
vraiment une lutte contre le
terrorisme? Enfin, si guerre il y a,
qui est l'ennemi, puisque les
auteurs des attentats contre la
coalition n'ont pas d'armee re-
connaissable? Quand et
comment, des lors, appliquer le
droit international, les Conventions

de Geneve notamment?

Ce qui semble certain, c'est
que l'on assiste ä l'avenement
d'un nouveau type de guerre
qui oppose, non pas les acteurs
classiques, que sont les Etats,
mais qui oppose ces demiers,
on pourrait meme dire
l'ensemble de ces derniers, ä des

mouvements issus de la societe
civile regroupes ä l'echelle
internationale. L'ere post-west-
phalienne, c'est-ä-dire le de-

passement du Systeme instaure
au XVIF siecle oü l'Etat etait
1'acteur exclusif des relations
internationales, touche desormais

le domaine le plus specifique

de l'Etat, la guerre.

Les militaires ont notamment
des difficultes ä conduire des
Operations qui s'apparentent de

plus en plus ä des täches de
police. Ce qui est vrai pour les
Etats-Unis, l'est aussi pour les
autres pays occidentaux qui se
savent aussi concernes par cette

guerre. Ce n'est pas lä une
nouveaute dans l'histoire
militaire; d'autres Etats, notamment

ceux impliques dans les

guerres de la decolonisation,
ont ete confrontes aux memes
problemes, que ce soit au Ke-
nya (la revolte Mau Mau) ou
en Afrique du Nord (la guerre
d'Algerie).

D'aucuns voient dans l'«uni-
lateralisme» d'un Etat hyper-
puissant, les Etats-Unis, et son
corollaire, une pax americana,
la reminiscence d'un autre
Empire, l'Empire des Cesars
et sz. pax romana. Le parallele
est d'autant plus tentant que
ces deux empires ont des

moyens communs, teile
l'utilisation d'«Etats-clients» ou
une politique du «gros
bäton». Au-delä des cliches, un
rapide retour dans l'histoire
romaine s'impose pour
comprendre ä quel point un tel
raccourci de l'histoire est trop
facile.

La «pax romana»
au travers de la
« pacification »

de la Gaule

Les cites gauloises se fönt
continuellement la guerre. Les
deux derniers siecles qui precedent

la conquete romaine sont
ainsi marques par la rivalite des
Eduens (entre Loire et Saöne,
autour du Morvan) et des Ar-
vernes (en Auvergne). Les
Romains, profitant de cette Situation,

s'installent sans difficulte
en Provence. Jules Cesar intervient

en Gaule en 50 av. J.-C,
afin de soutenir les Eduens.

II y penetre comme libera-
teur, alors qu'il n'est en fait
qu'un conquerant. II utilise tous
les moyens pour diviser les
Gaulois et y parvient aisement,
puisque certains Gaulois en
viennent ä combattre dans les

rangs romains contre leurs freres

de race.

Malgre le soulevement des

Eburons, diriges par Ambiorix
(54), puis de l'ensemble de la
Gaule, sous la conduite du
chef arverne Vercingetorix (52),
Cesar parvient finalement ä

«pacifier» le pays (52-51).
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Jules Cesar.

De quelle maniere?
Plusieurs principes non codifies
mais complementaires sont
respectes; on peut en trouver
la trace dans le fameux De
Bello Gallico.

S'appuyer sur les bons partis

«En Gaule, non seulement
toutes les cites, tous les cantons

et fractions de cantons,
mais meme, peut-on dire, toutes

les familles sont divisees en
partis rivaux; ä la tete de ces
partis sont les hommes ä qui
l'on aecorde le plus de credit;
c'est ä ceux-lä qu'il appartient
de juger en dernier ressort
pour toutes les affaires ä
regier, pour toutes les decisions ä

prendre.» (Livre VI, 11). En
arrivant en Gaule, Cesar s'appuie

sur ces divisions de
plusieurs manieres:

- En faisant alliance avec
certains partis qui restent ainsi
neutres et fournissent eventuellement

vivres et chevaux.

- En achetant certains
mercenaires, notamment des cavaliers

germains ou beiges.

- En faisant des «exemples»
pour frapper de terreur les
autres partis. Rien de tel que
l'alternance de la terreur et de
la clemence pour, comme le dit
Ciceron, reduire les etres, tantöt

par l'espoir, tantöt par la
crainte.

Un SR diversifie et efficace

Cela suppose un reseau
d'espionnage et de renseignement
particulierement efficace. En
fait, Cesar ne conquiert pas un

pays etranger, mais un territoire

qu'il connait fort bien, par le
biais des informations recueil-
lies de gre ou de force aupres
des marchands romains, des

prisonniers ou des populations
ralliees. C'est Yhuman intelligence

qui fait si cruellement
defaut aux Americains en Irak,
y compris dans la phase de

preparation de leur Operation
«IRAQI FREEDOM».

«Diviser pour regner», meme
par la terreur

« Cesar, par des marches
forcees, se montre partout, et ne
donne ä aueune cite le temps
de penser au salut d'autrui
plutöt qu'au sien; par cette
promptitude, il retenait dans le
devoir les peuples amis; et ceux
qui hesitaient, il les amenait

par la terreur ä accepter la
paix.» (Livre VIII, 3).

Durant toute la guerre des

Gaules, Cesar peut compter sur
des allies indefectibles, parmi
lesquels les Remes, l'un des

peuples les puissants de la Gaule.

II le leur rend bien, en leur
donnant le titre d'« allies des

Romains». Leur capitale,
l'actuelle Reims, devient capitale
provinciale sous l'Empire. Une
fois la conquete achevee, de

tels allies constituent les meilleurs

relais de la pax romana,
parce qu'ils sont reconnus, en
particulier au sein du Conseil
des Gaules.

Apres la chute en avril
2003 du regime de Saddam
Hussein, les Etats-Unis ont mis
en place, des juillet 2003, un
Conseil interimaire de
gouvernement, compose de
nombreux exiles irakiens opposes
au parti Baas et apprecies de

Washington, mais ne disposant
pas forcement d'appuis en Irak.

L'integration «ä la romaine»

«En traitant les cites avec
honneur, en recompensant tres
largement les principaux
citoyens, en evitant d'imposer
aueune charge nouvelle, Cesar
maintint aisement la paix en
Gaule que tant de defaites
avaient epuisee et ä qui il ren-
dait l'obeissance plus douce.»
(Livre VIII, 49).

Apres la conquete, Cesar met
en pratique ce qui a si bien
reussi ä Rome dans la peninsule

italique. En quelques
decennies, des centaines de
fonctionnaires civils parviennent ä

influencer une population gau-
loise estimee ä 7 millions de

personnes au debut du Ier siecle
de notre ere. A cette epoque,
bien que vaincue, la Gaule ne
subit pas d'occupation militaire:

mille hommes seulement
sont bases ä Lyon, alors que les

legions romaines sont stationnees

sur le Rhin.
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L'aristocratie gauloise est en-
rölee dans l'armee ou integree
progressivement dans l'elite
municipale, voire senatoriale.
Ne ä Lyon, Claude (41-54 apres
J.-C.) est le premier empereur
«gallo-romain».

L'organisation et le mode de
vie romain s'imposent aux
notables, puis au peuple, entre
autres par le biais de l'urbani-
sation. Toute l'habilete de Rome

reside dans le fait de ne pas
avoir detruit l'aristocratie
gauloise, mais plutöt de l'avoir in-
citee ä se rallier par interet et

par fascination de la grandeur
romaine.

On est frappe par cette
politique d'integration, peut-etre
d'effacement de la puissance
dominante. Loin de sombrer
dans les affrontements inter-
communautaires, voire dans la

guerre civile que l'on peut en-
trevoir en Irak, la Gaule se fonde

dans le moule civilisateur
romain.

Quelle «pax americana»?

Qu'on le veuille ou non,
pour le meilleur ou pour le

pire, il est probable que les
deux ou trois decennies ä venir
seront placees sous le signe de
la pax americana, avec
1'inconvenient que les Etats-Unis
montrent beaucoup moins
d'habilete dans l'exercice de
leur Suprematie que n'en ont eu
les Romains pour imposer leur

pax romana en Gaule et
ailleurs dans le bassin mediterraneen.

Toute pacification semble

reposer sur trois facteurs au
moins:
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Manifestation en Irak...

- L'adhesion des elites
locales, reconnues et donc
legitimes, et non d'elites «para-
chutees».

- La mise en place ou le
maintien des infrastructures
vitales pour les populations
civiles. Ainsi, tres rapidement
apres la conquete romaine, la
Gaule est desservie par un vaste

reseau routier et le mortier
romain faconne les cites gau-
loises. Sans compter l'alimentation,

la monnaie. En Irak,
malgre de gros moyens ä
disposition, rien de tel. On reste
pantois devant le chaos et son
corollaire, l'insecurite generale,

dans lesquels l'Irak semble
plonge depuis la fin
«officielle» des combats. En
decembre 2003, huit mois apres
la fin des hostilites, pres de

75% de la population est au
chömage. Les infrastructures
du pays demeurent ä un niveau
tres bas, qu'il s'agisse de la
sante, des ecoles, de l'eau ou
de l'electricite.

- Last but not least, une tres
bonne connaissance des us et
coutumes des populations ä pa-
cifier, et en tout premier lieu de
leur (s) langue (s)!

P.S.

Pour en savoir plus:
Ee Monde des debats,

juillet-aoüt 2001, dialogue
Claude Nicolet - Justin
Va'isse «Pax americana,
pax romana».
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